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testament ni plus ni moins qu'un pat-falt

notaire, le cas échéant. En dehors de ce

rôle où j'espère bien ne pas l'applaudir, c'est

un gai compagnon, galant auprès des
dames, partagé entre la passion de la flûte

et celle des grandes bottes de mer montant
jusqu'aux oreilles. Car, à l'eïicontre de son
ami le docteur, il affecte des allures de ma-
telot fini... Mais, pas d'ingratitude I Nous
lui devons un ordinaire hors ligne. Ne mor-
dons pas la main qui nous nourrit.

Les passagers, peu nombreux vu la saison,

n'offrent rien d'intéressant,à l'exception d'une
étourdissante veuve de Chicago qui passe
l'Atlantique pour aller toucher ses loyers.

(Je souhaite, ô béauty I que vos maisons
soient de celles qui comptent quinze étages
et que je verrai bientôt.)

Cette capiteuse et flirtante personne dé-
clare qu'on ne peut vivre qu'à Paris, et
compte bien y être de retour assez tôt pour
le Grand Prix. Regardez-la, svelte, ondu-
lante, foulant aux pieds avec une égale dé-


